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LA TRAVERSE MIGUASHA-DALHOUSIE : 
1890-1996

En 1890, le capitaine Lazare Allard, de Carleton, établit un service de traversier entre Migua-
sha (Québec) et Dalhousie (Nouveau-Brunswick). Ces deux villes sont alors des plaques 
tournantes de l’industrie forestière de la région alors que Dalhousie constitue un centre 
d’expédition pour le poisson de la Gaspésie. Il démarre le projet avec 600 $ en poche, soit 
l’équivalent de près de 20 000 $ aujourd’hui. Au cours du siècle suivant, soit jusqu’à sa 
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L a première traversée entre 
Miguasha et Dalhousie sur la 
rivière Ristigouche est inau- 

vapeur le Florence, qui transporte 
passagers et marchandises. À la 
suite de la construction du quai 

bateau, le R.R. Call, prend la relève 

-
taine François, dit Frank, Allard. Il 
remplace graduellement le Florence. 
Avec le R.R. Call, trois traversées 

par semaine pour expédier des pro- 
duits agricoles de la région et aller 
chercher le saumon à Carleton-sur-
Mer, Saint-Omer et Miguasha pour 

l’apporter à Dalhousie où il est 
écoulé, entre autres, chez le mar- 

aussi sur le R.R. Call que Roméo, 

apprentissage de la navigation. 

Le service de traversier, comme 
plusieurs autres industries, est gran-

-
 

Le R.R. Call de Lazare Allard, 
que l’on voit au centre, 

complètement, il s’agit de 
Frank Allard.

Fonds Évelyne Allard.

Le Florence est le premier à réaliser la traversée 
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partisan libéral Adelme Bernard 
obtient une subvention pour pour-
suivre le service entre Miguasha 
et Dalhousie. Il s’allie au capitaine 
Frank Allard, un partisan conser-
vateur, qui lui fournit un bateau-
passeur. L’Hiawatha fait ainsi la 
traversée pendant deux ans. Cepen-
dant, le député libéral Charles 
Marcil ne voit pas d’un bon œil 

Il contraint Adelme Bernard à se 
procurer un traversier. C’est ainsi 
que le bateau Avonlea est acheté 

-
ment du Nouveau-Brunswick. Au 

-
ment de gouvernement fait perdre 

conservateur Allard et le Hiawa-
tha reprend du service. Une crise 

ainsi qu’une réduction des subsides 

vice de traversier. 

C’est ensuite Napoléon Caissy, de 
Nouvelle, qui transforme sa petite 
embarcation alimentée à la gazoline 

Frank, achète le Providence Trans-
port et c’est son frère, Hervé, qui en 

la traverse de marchandises. Puis, 
le , un yacht de 

Il est remplacé par le Roméo et 

accueillir 
de nouveau piloté par le capitaine 
Hervé Allard et compte quatre autres 

de vendre son traversier. Il n’y a donc 

Des démarches sont alors entre-
prises par la compagnie Dalhousie 
Miguasha Ferries Ltd pour l’achat 

démarche se concrétise avec la pre-
mière traversée du bateau Inch 
Aran

En parallèle, Roméo Allard a pour 

blic un nouveau traversier moderne 
d’une plus grande envergure, pou-

projet ne verra jamais le jour en raison 
du manque d’appui des deux côtés 
de la rivière. Cela marque également 

Le Inch Aran poursuit son service 

Dalmig, dernier bateau à assurer la 
liaison entre Miguasha et Dalhou-

L’arrêt du service du traversier peut 
s’expliquer par le faible achalan-
dage, les coûts d’entretien élevés qui 
causent peu de rentabilité ainsi que 
les besoins d’investissements sur les 

les autorités enlèvent les derniers 
vestiges du traversier, soit la rampe 
d’embarquement qui servait à l’ac-

ceux qui voulaient voir le service 
reprendre.

La région de Carleton est le lieu de 
naissance d’une multitude de marins 
et de navigateurs. La famille Allard 
n’y fait pas exception, elle en est une 
de capitaines. Encore aujourd’hui, 

-
daire parmi les marins de la baie 
dont on dit qu’il était un habile navi-
gateur en plus d’être le premier à 

entre Miguasha et Dalhousie. Les 
capitaines de la famille Allard ont 

sur ce lien entre les deux provinces. 

versée, ils ne sont pas seuls. Un autre 

de bord minutieux dont les exem-
plaires sont aujourd’hui conservés au 
Musée acadien du Québec.

Un p’tit tour de bateau
La traverse est aussi importante pour les communautés locales. Il n’est pas 

bateau le dimanche. Ils font alors simplement la balade aller-retour ou en 

du -

Le SS Castelnau, appartenant 
à J. Auguste Allard, fait 
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Joseph Auguste Allard fait réguliè-

et Carleton pour assurer le transport 
agricole et celui de marchandises sur 
son bateau à vapeur le SS Castel-
nau

constater qu’il travaille aussi fré-
quemment à bord de l’Hiawatha,
un bateau appartenant à son frère 

alors que celui-ci est responsable 
du service de traversier. 

La famille Allard est ainsi très 

maritime. Les capitaines Allard ont 

sages dans l’histoire des traversiers 
entre la Gaspésie et le Nouveau-
Brunswick.

Transcription du journal de bord du capitaine J. Auguste Allard

 

 St-Laurent

 beau temps
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« Le lien à la mer a forgé l’identité des 
Gaspésiens d’hier et d’aujourd’hui.
Véritable source d’inspiration, plu-
sieurs la peignent, la chantent et la 
contemplent. En plus de rappeler 
l’histoire des ancêtres qui nous ont
précédés, elle permet de rêver le
monde que nous souhaitons bâtir. »

Sylvain Roy,
Député de Bonaventure

Porte-parole de la troisième opposition
en Agriculture et alimentation,

Enseignement supérieur,
Développement régional et de ruralité,

Forêts, faune et parcs, Pêcheries et
mariculture, Retraite, Habitation.
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